
.^.riie-septième anoée. ^ 254. Oo ooméro : dix ceniimeê» Mercredi 30 Octobre 1878.

e 1

lin»"

:to iÛf:

35 tii''

10

Rae Fléchier, JH,

E, LITTERATURE , SCIENCES, INDUSTEIE iiSËRTIOiS,

Annonces, la ligne.

Faits (iivern, —

SOC.
30
76

KÏSEIiVSS SOKT FAITES
Du droit do rofiisiir l« publlcnlloii

des insertiotus reçues et même paydos,
sauf restitution dans co dernier cas;
Et du droit demodilier la rédaction

des annonces.
Les articles communiqués

doivent élre remis au Imre.tu
(lu journal l,i veille de la repro-duction,

avant midi.
Le.s tnanuscrits déposés ne

sont pas rendu».

CW» » . IIWAS-UWHÏI! el fiie,
Place de la .Bourse, 8-

j'aboniiBni""' coiilînue iiisqu** réception (J'«n avis cftB-ï

ifdire. . L'abosiiieraetit floli. i?tre psyé d'avaneo» FaraIssâEi .îûlis les jours, le diiaoclie eiceplé.
Les abonnements de trois mois pourroni être payés en tirn-

bres-poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchlo.

SAUMUt,
O c t o l b r o l e r ® .

Élections Sénatoriales de M a i n e - e t - L o i r e .

C0DIDATS du COMITÉ CONSERVATEDi|

G(5néral Marquis D'ANDIGNÉ.
Achille JOUBERT.
Baron LE GUAY.

Sénateurs s o r t a n t s.

Clirpiiiqiie géoérsle.

SÉNAT. — Hier lundi, 28 octobre, la
séance a été ouverte à 3 h. 35, sous la pré-sidence

de M. le duc d'Audiffret-Pasquier.
L'ordre du jour appelle le tirage au sort

des bureaux. Il est prodédé à cette opéra-
lion.
Jf. le président rappelle les pertes doulou-reuses

faites par le Sénat dans l'intervalle de
1(1 session. Il dit queM. le général Charre-
loD est mort des fatigues quo lui ont causées
ses travaux de législation mililaire. Il rend
hommage à l'esprit libéral de M. Pernette, à
l'intégrité et au courage civil de M. Re-nouard,

aux qualités de marin et de législa-teur
de M. Vandier, à la courtoisie de M. de

Kergariou. Il fait ensuite l'éloge de M»' Du-panloup
qui fut la gloire de l'épiscopnt fran-çais

el honora le Sénat, qui aimait la liberté
comaie Lacordaire et Montalembert, et qui
joignait à l'amour de Dieu l'amour do la pa-irie.

Le Sénat, consulté par M. le président sur
lafixationde son ordre du jour, décide qu'il
se réunira jeudi prochain en séance publi-que,

à 3 heures, pour lanomination d'un se-crétaire,
en remplacement de M. Vandier.

la séance esl levée à 3 heures.

CHAMBRE DES DÉPOTÉS.— La séance d'hier
a élé ouverte à 3 h. 3/4, sous la présidence
ae M. Jules Grévy. ^

M. Bardoux, ministre de l'inslruclion pu-blique,
dépose l'état des congrégations reli-gieuses,
augrand contentement des gauches.

M. CamilleSée dépose une proposition de
loi relative à l'enseignement secondaire des
jeunes filles.

Le gouvernement accepte une proposi-tion
de secours pour les inondés de Largen-tière.

M. de Gasié dépose une proposition de
loi relative aux pensions des officiers assi-milés

el fonctionnaires de l'armée demer,
une proposition de loi portant lEodiScation
de la loide 1853 relative aux pensions civi-les,

et une proposition de loi tendant à éta-blir
une incompatibilité enlre les fonctions

de maire, de conseiller général avec celles de
sénateur et de député.

M. le président communique à la Cham-bre
une letire de M. Sadi-Carnot, sous-se-crétaire

d'Etal au ministère des travaux pu-blics,
donnant sa démission de secrétaire

de la Chambre.
Il est procédé au tirage au sort des bu-reaux.

M. le président dit que M. Alfred Leroux
demande le renvoi de la vérification de son
élection au 4 novembre. Ce renvoi est or-donné.

M. le président indique l'ordre du jour de
la prochaine séance, qui commencerait par
la discussion sur l'élection de M. Paul Gra-nier

de Cassagnac.
La Chambre décide que la prochaine

séance sera renvoyée à lundi 4 novembre.
La séance est levée à 3 h. 25.

publicain, onavait des renseignements plus
sûrs. Quoique les chiffres qui lui sont parve-nus

soient également des plus incomplets,
on nous a affirmé qu'on était assuré de la
majorilé républicaine, contre 17 sénateurs
de droite.

Au comité conservateur, aucontraire, des
renseignements reçus, il résulterait que i O
sénateurs sortants seulemenl seraient mena-cés,

mais que, dans 2 départements, 2 sé -nateurs
républicains sortants auraient eu la

minorité. • . [ T a b l e t t e s .]

* •

que l'on poursuit que le clergé que l'on pré-tend
dénoncer à la haine publique.

Un débat solennel viendra bientôt faire
justice du travail de la commission. Mais
qu'importe?

C'est M. Allain-Targé qui est rapporteur
sur l'élection de M. de Mun, Ainsi qu'on de-vait

s'y attendre, M. Allain-Targé conclut à
l'invalidation.

* *

Il paraît que le discours du Maréchal n'a
point produit à l'étranger to^t l'effet qu'on
en attendait peut-être, ce qui résulte du
moins des communications d'un diplomate
étranger.,,,.,,.,,.,.,

On croit savoir de source certaine que le
prince de Bismark a manifesté unvif mé-contentement

en apprenant la suspension en
France des jugements rendus contre les con-
tumax de la Commune. Cette mesure, coïn-cidant

avec la première apphcalion en Alle-magne
de la nouvelle loi contre les socia-listes,
aparu susgeete à M. le çhanceliç^^ .

•

Les résultats des élections des délégués
sénatoriaux connus au ministère de l'inté-rieur

sonl des plus incomplets et très-con-fus,
au point que l'on connaît à peine, sur

des indications encore vagues, les nomina-'
lions de 4 4 départements, dans lesquels les
républicains n'auraient eu qu'une très-faible
victoire, puisque, dans deux seulemenl, on
se dit assuré de remplacer les 5 sénateurs
sortants.
NQujiiyoRs voyLu^sjipirji, au comité ré-

îl va être décerné un grand honneur à
M. de Marcère et que personne ne lui con- •
testera :

Dans une réunion des réfugiés politiques
tenue à Berne, le 24 courant, uns adresse
de remercimenls a élé votée à M . deMarcère
pour la mesure libératrice qu'il vient de pren-dre

au sujet des contumax de la Commune.

Si nous en croyons deux ou trois journaux
qui nous fournissent quelques détails surla
dernière séance de la commission d'enquête
électorale, ona l'intention de faire beaucoup
de bruit autour du scrutin de Ponlivy et du
nom qui en est sorti. Ce n'est peut-être pas
tant la personne de l'honorable M, de Mun

S. Em. lo cardinal archevêque de Pari»
vient d'adresser ao clergé de son diocèse une
lettre ordonnant la célébration d'un lervice
pour le repos de l'âme de M»" Dupanloup.
Le cardinal Guibert rappelle au clergé de
Paris qu'il est uni « au deuil commun de
l'Eglise de France, auquel le Souverain-
Pontife a daigné s'associer en termes si tou-chants;

ii> puis il fail un remarquable por-trait
de l'illustre el regretté défunt. Nous en

e.xtrayons les lignes suivantes :

« Nous avons vu ses dernières années
remplies de nouveaux combats, qui furent
plus d'une fois, grâce à Dieu, de glorieuses
victoires. La jeunesse catholique se souvien-dra

qu'elle lui doit, avec la liberté de l'en-seignement
supérieur, l'inappréciable bien-fait

de pouvoir se livrer à la noble ambition
de la science sans exposer ie trésor encore
plus précieux de sa foi. L'armée lui saura
gré d'avoir défendu ie droit du soldat de
garder sous les drapeaux le souci de son âme
et la pratique des devoirs que la religion im-pose.

Hier encore, sa voix brisée par la fati-gue
épargnait À la religion et à la France la

honte d'une indigne apothéose. ^
» Ainsi il a lutté jusqu'à la fin. La mort

ne l'a passurpris, car il tenait son âme prête
pour la visite de Dieu ; elle l'a frappé dans
l'activité du labeur et dans le doux recueille-ment

de la prière, »

* *
LA QOESTION DES ÉCOLES CONGRÉGANISTES D E V A N T

LE CONSEIL D'ÉTAT.

On se rappelle les persécutions exercée»
contre les écoles congréganisles dans plu-
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(Suite.)

Christine porta iostiaclivement la main vers le
Alice l'arrêta.

- I l a perdu son père? dit la jeune fille.
— Non.
— Il est ruiné î
•~ Si ce n'était que cela !
— Ah1 laissez-moi lire , dit Christine, vous me
*"es souffrir cent fois plus. Quel que soit le mal-

qui atteint aujourd'hui Walter, je dois lo par-
' Ŝer avec lui, .. H « j - » , . ,^
^Vous le partagerez, soyez-en sûre, gémit

libt,i, " ^ ' " « <i« S a l om on , en vente à Saumur, cheï DÉIK,
«'Orill'"^"^ Saint-Jean, «t chez MILOM, libraire, rue

Prix i » iraBw.

Alice, n'osant lui refuser plus longtemps le fatal
billet. ,
Christine l'ouvrit. A mesure qu'elle lisait, une

pâleur mortelle se répandait sur son visage, tout
son être semblait se raidir. Enfin elle ferma les
yeux et laissa sesmains retomber.
— Christine ! ma Christine ! dit Alice en la sai-sissant

dans ses bras et l'attirant dans un fauteuil.
La jeune fille s'assit, toujours silencieuse. M"*

Montferrier déboucha unflacond'essences et vou-lut
l'approcher du visage de M"' do Kemper. Celle-

ci la repoussa de lamain.
—Non,ffiurmura-t-elle,laissez-moi.
Elle ferma les yeux de nouveau : on aurait dit

une statue de marbre si, de temps en lemps, ses
lèvres ne s'étaient agitées faiblement. Alice com-prit

qu'elle priait, et, sanglotant, se jeta à genoux"
auprès d'elle.
Enfin, Christine poussa un long soupir, puis, len- !

tement, ôla de son doigt l'anneau de lord Claylon.
Elle le regarda un instant. Oh ! petit anneau, grand,
symbole ! gage éloquent 1 résumé de solennelles
promesses ! Qu'avec vous disparaissent les rêves
d'un bonheur à jamais évanoui !...
Christine le tendit à Alice.
— C'est un adieu, dit-elle. Désormais, nous de-vons

être étrangers l'un à l'autre. Il ne peut rester
enlre nous que ces liens qui ne sebrisent pas, une
même foi et une même espérance.

Alice prit l'anneau et s'inclina. Elle avait cru jus- |
qu'à ce jour connaître parfaitement Christine, et,
tout à coup, elle la sentait grandir encore devant
se s yeux.

— Que dirai-je àWalter ? demanda-t-elle.
— Qu'il se garde de se plaindre. Lavie est

courte,
— Ne voulez-vous donc pas le revoir ?
— A quoi bon ? Nous avons également besoin de

conserver notre courage.
— U ne vous oubliera jamais, répète-l-il.
— Je le crois, dit Christine avec simplicité. Je

juge son coeur d'après le mien. •
Elle soupira : « Tout est fini, » et, laissant alors

sa tête s'appuyer contre celle d'Alice toujours age-nouillée,
elle pleura...

Quelques heures après, suivie de M"' Monlferrier
qui ne voulait pas la laisser seule, elle franchissait
le seuil de sa demeure.
— Adieu, dit-elle, à bientôt.
Puis, levant les yeux vers la fenêtre oii se des-sinait

à travers les rideaux de tulle la longue sil-houette
du vieil ami :

— Ah ! combien suis-je heureuse, ajouta-t-elle,
de ne point lui avoir fait connaître encore le chan-gement

de vie qui semblait se préparer pour moi !
Je craignais qu'il ne pût supporter l'excès de la
joie : que serait-ce donc s'il lui fallait maintenant
sentir le poids d'une telle amertume !

Alice la quitta enfin. Le soir venu, elle Se fit
excuser de ne pas paraître à une réunion où elle
était attendue, déclarant qu'elle se trouvait souf-frante.

— J'en suis fâché, ma chère, dit M. Monlferrier,
mais je ne vous tiendrai pas compagnie. Devant
cette issue de vos négociations, la seule raisonna-ble,

à parler franchement, je ne me sens pas dis-posé
àme renfermer comme vous dans des lamenta-tions...

— Léopold I pouvez-vous parler ainsi ! Avez-vous
vuWalter?
— Oui, je l'ai vu.
— Que lui avez-vous dit ?
— Ma foi, cela m'a échappé. Je lui ai dit : « Je

suis au désespoir, mon cher, que vous vous soyez
préparé des désagréments de ce genre. » U m'a
regardé et ne m'a rien répondu.
— Je le crois bien. Et c'est tout ? ,
Il haussa les épaules.
— A quoi bon vous répéter le reste? Vous êtes

assez exaltée déjà.
— Léopold, je vous en supplie.
—Eh bien, il a dit : « Mon père est libre de com-mander,

et, jusqu'à ma dernière heure, je respec-'
terai sa volonté. Moi, je suis libre de garder mon
amour à Christine et nulle autre femme qu'elle ne-
le possédera jamais ici-bas. » Je n'ai pas voulu lo
contrarier, je me suis borné à lui dire que, dans



«ienrs do nos (li^paiternents cl les expulsions
violentes qui s'en sont suivies. Sur l'ordre
du supérieur général des l'rères, tous los
dlrnctenr» des écoles congrégnnistes quo des
arrêtés préfectoraux ont voulu changer en
écoles laïques ont déféré au conseil d'Etat
les décisions prélectoraUi, ainsi quo la dcr-
nièro circulaire intcrprélativo de M. Bar-doux

sur cette importunle question.
conseil d'Etal, section du contentieux

appelé à juger la queslion, a nommé comme
rupporleur M. lo conseiller do lîollomuyre. '
Aujourd'hui, nous apprenons que les

conclusions du rapport de M. da Bollomnyre
demandent l'annulation, pour obus de pou-voirs

dos arrêts prélecloroux, se basant sur
co que « les arrêtés en queslion el la circu-laire

interprétative de M. Bardoux ne sau-|
raient détruire ce principe, qu'une école qui
n ' a pas été rendue vacan(e légalement ne saurait
être changée, fut-ce même après avis conforme du
conseil m u n i c i p a l et du conseil académique.

Nous croyons savoir qu'au mitiislère de'
rinstruction publique, le sous-secrétaire
d'Etat, M. Casimir Périer, prépare un Ira-r
vail destiné au coinmissaire du gouverne-'
ment, chargé de combattre les conclusions
du rapporteur, et, partant, de soutenir le mal.
fondé (les prét(;nlions îles demandeurs. •*

Quant au rapport de M. 'Je Bellomayre,
ajoutons qu'il est destiné, lorsqu'on en con-naîtra

le texte, h produire une certaine im-pression,
car on nous affirme qu'il est dou-î

blemenl remarquable au point de vue histo-rique,
des faits et de la jurisprudence.

• . : . *

Â
UNE AUDIENCE DE M. GAMBETTA.

Un fait tout récent vient de révéler à
Gambetta et consorts combien leur prépon-dérance

est précuire. Ils ont tout le gouver-nement
dans leurs mains ; mais eux-mêmes

ils ne sont plus siirs de leur base populaire.
Uu fait vient de leur révéler cette situation
en l'air.

Des ouvriers délégués de Marseille ont
Toulu voir M. Gambella dans son hôtel de la
Chaussée-d'Anlin, e t ,ma l g r é les riles ûa
lieu, ils y sont parvenus. Mais, agacés par
les difficullés préliminaires de l'audience,
puis par les apparences fastueuses de la de-meure

dans laquelle ils élaient introduits, à
peine entrés, ils oni brusquement demandé
compte à M. Gambetta de certaines parties
de son prog- ânstme de Romans, Lechef des
gauches, devant qui tout se courbe, s'in-cline

et se lait, qui est habitué aux enthou-siasmes
des foules el aux empressements des

ministres eux-mêmes, n'a pas élé maître
d'un premier mouvement de mauvaise hu-meur,

et il a dit aux délégués ouvriers qu'ils
avaient élé envoyés à Paris, à l'Exposition
universelle, pour étudier des questions d'art
professionnel, et non pour s'enquérir du
programme politique des hommes d'Etat
républicains.

On n'est pas endurante Marseille. La coii-
versalion a vite pris un tour qui a exigé une
prompte levée de l'audience.

Que s'esl-il passé au juste? Les amis de
M. Gambetta sont peu explicites et vantent
le courage du dictateur. Mais les délégués

ne se gênent pas pour crier tout haut qu'ils
ont bien dit son fait au chef engraissé de la
Uépubliquo des bourgeois.

Y Nous lisons dans les Tablettes d'un Specla-}
teur : I

« La nouvelle loi qui réunit lo service des
télégraphes à celui des postes a eu pour ré-sultat

d'excilèr un mécontentement général
parmi les employés de celle dernière admi-nistration.

Dans lous les chefs-lieux de dé-partement
el d'arrondissement, la fusion

été opérée au préjudice des receveurs des
postes. Sans tenir compte des longs servicesl
rendus par coii anciens serviteurs de l'Etot,
donl un grand nombre exerçait leurs lonc-
lions depuis plus de vingt ans, on a mis, les'
uns eu sous-ordre, au m(''pris des droits ac-:
quis, el l'on u dé )lacé los autres, brisant-
leurs habitudes el ours liens de famille, les^;
envoyant dans des situations intérieures._
Est-il besoin d'ajouter que ctîs changements'^
ont été faits, surtout, pour obéir à des coni;
sidérations poliliques, el sur l'avis intéressé
des préfets républicains. C'est ainsi que M.
Cochery a complètement mis do côté les
règles de la hiérarchie. Nous avons prédit la
(îécadence de l'adminisiralion des postes, le
le jour oii l'on a mis à sa tête un sous-secré-taire

d'Élat, ignorant les traditions de celte
adrainislralion.

» On voit que nous ne nous étions pas
trompés.

Elraoger»

ces circonstances, il ferait bien de quitter Nantes
dès qu'il le pourrait. J'ai cru comprendre qu'il at-tendrait

encore une quinzaine de jours. D'ailleurs,
ma chère amie, vous le verrez vous-même, demain
sans doute. Mais je n'entends pas que vous enga-giez

ensemble un duo de pleurs et de gémissements.
Je serai là, au reste, car je vous connais, Alice;
quand vous vous jetez dans le sentiment... »

La jeune femme soupira. Elle reprit :
~ Qui peut avoir écrit de la sorte à lord Alfred

Claylon ?
M. Montferrier se retourna, et, regardant fixement

sa femme :
— Je l'ignore, dit-il, ce n'est pas moi. En parlant

ainsi, je réponds peut-être à votre plus intime
pensée.
— Ah I Léopold 1 s'écria Alice, que vous êtes in-juste

envers moi 1 Vous étiez libre de blâmer ce
mariage, mais, jamais, je n'ai eu l'idée que vous
fussiez capable d'agir à la dérobée...
— Allons, calmez-vous, reprit-il plus doucement.

Jo veux bien vous avouer ceci : Walter pense, et
j'ai liou de croire, comme lui, que l'avis est venu
d'une do leurs parentes éloignées. M— deDungar,
qui habite Nantes depuis plusieurs années. C'est
une femme artificieuse : elle cherchait beaucoup
à attirer Walter, elle a deuxflUes: elle aura flairé...
— Quelle indignité 1
— Alice, il seraitpourtaut désirable que vous pus-

en définitive, cet événement sera favorable à
la monarchie el à l'ordrepublic.

New-York, 28 octobre.
Des voleurs so sont introduits hier dans

l'établissement de la Caisse d'épargne dite
Manhanan Savings Institution, et se sont em-parés

de valeurs pour une aomme de
2,757,000 dollars, y compris 84,000 dol-lars

en espèces et en obligations au porteur.

Madrid, 28 octobre.
L'auteur de l'allenlat conlre le roi appar-tient

sans aucun doute à l'Internationale. Il
l'a déclaré, el son affirmation contrôlée par
les autorités a été reconnue exacte. Il est
aussi membre d'une société spirilisle qui,
dit-on, esl en rapport avec d'autres sociétés
allemandes du même genre.
L'impression causée dans le pays est très-

favorable au roi. Sa visite à l'église d'Alocha
a été l'occasion d'une grande ovation. Tous
les évêques ont charité sponlanément des Te
Deum dans leurs cathédrales.
Tous les partis monarchistes, y compris le

parti constitulionnel avec le maréchal Ser-
ranoà la lêle, sont allés au palais offrir leurs
services au roi, sans condition..,

Les universités, les lycées, les conseils gé-néraux
et municipaux ont envoyé des adres-ses.

La Gazette officielle a rempli ses coiouoes
des comptes rendus de ces manifestations
publiques.
L'attentat n'a pas pu être empêché, son

auteur étant tout à fait inconnu à Madrid.
Bien que socialiste, îl n'avait jamais donné
lieu à des poursuites el la pohce ne le sur-veillait

pas.
Comme il ne pouvait tirer qu'à travers les

baïonnettes des soldats qui formaient la haie,
il élait très-difficile qu'il pûl atteindre le roi.
L'attentat n'a eu aucune influence sur la con-fiance

publique, la Bourse n'a pas baissé et,

siez venir à celte soirée...
— Ah ! je ne le saurais. Et, pour eux, Léopold...
Elle se mit de nouveau àpleurer.
— Ma foi, reprit-il avec impatience, pour eux et

pour vous, cela devait finir ainsi. Vous avez pris
votre pari de leurs extravagances, eh bien ! prenez
maintenant votre part de leurs regrets.
— Ah ! se dit Alice, si je pouvais le faire de la

manière que je voudrais !
Et, silencieusement, elle leva les yeux vers le

meuble où elle tenait renfermé pour plus de cinq
cent mille francs de pierres précieuses. Un mo-ment

elle eut la pensée de tout raconter à son père
et de solliciter de lui une dot pour Chrisline. Mais,
pour aider à une spéculation, M. Benoît venait
d'engager à son gendre des sommes tellement im-portantes

qu'Alice n'osait lui demander unnouvel
acle do générosité. Il fallait demeurer impuissante
devant l'affliclion d'amis si chers.
— Ils sont également forts, se disait-elle, égale-ment

résolus dans leur immolation. Est-ce donc
que je n'ai pas leur courage ? je ne puis croire que
tout soit terminé ainsi. Pourtant, j'ai beau regar-der

dé tous côtés, je ne vois pas d'où viendra le
secours. Mon Dieu, ayez compassion d'eux ! car,
après tout, s'ils se sont tant aimés, c'est unique-ment

parce qu'ils vous trouvaient l'un dans l'au-tre!...

%A m i m ' t .)

I

AFFAIRES D'ORIENT.

Le M o n d e russe publie un article qui fiait
sensation.

La feuille russe accuse l'Angleterre et la
Turquie de s'être mises d'accord pour éten-dre

jusqu'à Schoumia la révolte des Po-
maks. Elle déclare que cela autorise la Rus-sie

à revendiquer plus que jamais ses droits
de.conquête, à reprendre le triiilé de San-
Slefano, en prévenant tranquillement l'Eu-rope

qu'elle y a été forcée par las agisse-ments
anglo-turcs.

L'Angleterre, ajoute le M o n d e russe, est oc-cupés
dans l'Afghnnislan, l'Autriche en Bos-nie,

l'Allemagne avec les socialisles et les
ultramonlains. Rien ne s'expose à l'action
russe, l'Europe n'existe plus. Nous pouvons
réglera notre guise la situation des Balkans,
sans nous préoccuper des Beaconsfield et
des Andrassy.

Nous ne pouvons abandonner la Roumé-lie
et y laisser l'influence anglo-turque s'é-tendre

de là sur la Bulgarie. Il faut songer à'
l'avenir et fonder une paix sérieuse et dura-ble,

au lieu du trailé de Berlin, qui n'a été
et ne pouvait être qu'un simple armistice.
Les circonstances sonl pour nous. Profi-tons-

en.
D'autre part, le J o u r n a l de Saint-Péters-bourg,

dans un article sur le discours de sir
Slaflford Norlhcole, dit, à propos de la ques-tion

del'Afghanistan, que si l'Angleterre veut
étendre sa frontière en Asie, cette tentative
pourrait amener facilement de sérieuses com-plications.

Enfin, le Tmes lui-même, envisageant lâ-
situation orientale, dit que « lo trailé de Ber-lin

n'est pas encore rompu, mais que le mo-,
ment n'est pas éloigné où il faudra qu'il soit
accepté d'une façon plus positive. » '

Toutes les questions que ce traité n'a pas
résolues se posent de nouveau et avec un
caractère plus grave. Quand on examine
sans parti-pris l'état des choses, on voit que
la Turquie penche vers sa ruine, comme une
puissance condamnée sans remède. L'armée
russe campe aux portes de Constantinople,'
une insurrection formidable ravage les pro-vinces,

et la ligue albanaise, dont on ne.
comprend pas encore bien le but, se substi-^
tue dans toules les provinces du sud-ouest ài
l'autorité du sultan, qui n'est plus que nor!
minale.

La paix signée à Berlin n'est que factice;
en réalité, ia situation esl pire qu'au mois d©
mai 4 876, quand éclata la guerre entre la
Porte et la Russie.
Il peut voir aujourd'hui que « la paix »

est douteuse : l'Angleterre est menacée aussi
bien aux Indes qu'à Constantinople. Le télé--
graphe nous signale déjà aujourd'hui une^
rixe entre des officiers russes et le consul:
anglais à Bourgas, oii celui-ci a élé blessé
grièvement.
Il ne faut pas .çe dissimuler qu'à celle;

heure, la queslion d'Orient s'est étendue.
Elle n'est pas seulement posée àConstanli--
nople: elle no consiste pius à savoir si la
Turquie sera maintenue comme puissance,
si elle sera partagée, et dans quelles condi-tions

se fera ce partage : — elle met encore'
en jeu le sort des Indes. ^

Le conflit avec l'Afghanistan serait peu de»
chose par lui-même; mais, derrière cette
querelle, il y a une lutte prochaine entre
rAnglelerre et la Russie, lutte dans laquelle
l'empire des Indes sera disputé. .:,f

Nous souhaitons ardemment que toutes,
les difficullés s'apaisent,qu'un arrangement,"
bon ou mauvais, survienne promptement;
car si une guerre éclalail entre ces deux
puissances, l'Orient entier serait en feu,
non-seulement sur le Bosphore, sur le Da-nube,

dans les Balkans, mais encore ausf
frontières des Indes. El nul ne peut prévoi^i
ce que deviendrait la Turquie dans ce con-flit,

ni quelles puissances s'en disputeraient
les lambeaux.

D'après le» nouvelles qui nous parvion-^
neut de Turquie, de nouveaux événement»*

rseompeb.lent se préparer dans la Turquie d'Eu

L'insurrection du Rhodope, loin d'êlr
calmée, va s'étendre aux provinces voisines^
En ce moment, la ligue albanaise cotnnift
i 00,000 hommes décidés à résister parle
armes à l'exécution du trailé de Berlin v!
ligue, donl l'origine est encore mystérieuse
a sur le gouvernement de la Porte une sup^'
riorité : elle paye ses enrôlés, tandis que u
Porte est dans l'impossibihté de solder iço
siens. Il faut compter avec une pareille
puissance, qui a en même temps des hom.
mes et de l'argent, et qui peut donner le si"
gnal d'un soulèvement général de toutes \t%
provinces qui restent à la Turquie.

Une seconde cause de bouleversements
Iprochains, c'est l'atlitude des comités bul-
gares. Ceux-ci ont organisé une grande ma-

--nifeslation en faveur de l'union de lous les
.éléments bulgares qu'a divisés le traité de
? Berlin. Une pétilion colossale se signe dans
toutes les communes de la Bulgarie, de la
Roumélie et de la Macédoine pour deman-der

la réunion en une seule province. Ainsi
les dipiomsles convoqués à Berlin ont éla-boré

un plan qui est repoussé tout à la fois
par la Porte et par les populations. La Porte
n'en veut pas parce qu'on lui prend trop;
les populaUons les repoussent parce qu'on
les a partagées arbitrairement contre leurs
intérêts et contre la nature des choses.

Il est de plus en plus évident que le traité
de Berlin n'a rien fondé,(Je,stable en Orient.

Sont promus et nommés dans la t"

i°Au grade de général de division.
• MM . les généraux de brigade-
Le Loverdo (Jean-Michel-Henri)i enremnia

cernent de M. le général Barry. admis
dans la section de réserve.

Le Tourneur (Arislide-Amand-Jean-Baptistel
en remplacement de M. le général Lefori'
décédé. '

Huyo de Verneville (Frédéric-Prosper-
Charles), en remplacement de M. le gé-néral

d'Auvergne, admis daos la section
de réserve.

2° A u grade de général de brigade.
MM. les colonels :

Barrabé, directeur du génie à Nantes.
Dn Guiny, du 65* régiment d'infanterie.
Leclaire, du 92" régiment d'infanterie.
Louis, du 69» d'infanterie.
Denecey de Cevilly, du 24» régimenl d'arlil-
lerie.

3° A u grade de colonel.
75« rég. d'infanterie de ligne. M. Keiser,
lieutenant-colonel du 4 29° de ligne,

i 26* rég. M. de Pouillotie de Saint-Mars,
lieutenant-colonel du 69« de ligne.

4° A u grade de lieutenant-celonel.
129* rég. M. Michaud, chef de bataillon
commandant le 27» bataillon de chasseurs
à pied.

69» rég. M. Martenot, chef de bataillon com-mandant
le 4« bataillon de chasseurs i

pied.
M0° rég. M. Lecompte, chef de bataillon au

64» do ligne.
Le même décret pourvoit à 16 emplois (ie

chefs de bataillon et 3 de major.

LES NON-DISPONIBLES.

Aux termes de l'instruction de M. le mi-nistre
de la guerre du 4" septembre 1877,

tout homme qui perd ses droits à la posi-tion
de non-disponible des réserves et armée

territoriale, c'est-à-dire qui cess.e d'être em-ployé
du chemin de fer, de la régie, des m-

rêls, sergent de ville, employé d'octroi, etc.,
etc., doit remettre son certificat au comman-dant

de la gendarmerie de sa résidence dans
un délai de quatre jours, et faire connaiir
sa nouvelle adresse. „

Un grand nombre de non-disponibles "
se conforment pas à celte prescripUoo-
qui oblige les diverses administration»
notamment la gendarmerie à des recbercne
pénibles et parfois infructueuses. . ^

En conséquence, un avis m'"'*'^'"' , î-e»
de prévenir les intéressés que de ^^l'é-
mesurés disciplinaires seraient P""'*®* °l.piir
gard des hommes qui négligeront de remp
ces formalités.



Locaie el de l'Ouest.
L'APPEL DE U CLASSE DE 4 877.

, général Borel, ministre de la guerre,
(d'adresser aux autorités civiles et mili-
gel instructions pour les opérations de

laif^*, à l'activité des jeunes soldats de la
WP%gf877, qui seront dirigés vers les
cl"' auxquels ils sont destinés, savoir :
""'î PS bottUûes de l'armée de mer et ceux de

de terre appartenant à la première
''Con, les 8 eH2 novembre;
P Ceux delà deuxième portion, le 4 6 du

""Tores avoir indiqué les formalités à rem-
if pour que les autorités compétentas
Tpl avisées en temps utile de l'arrivée des
*"',j[,genls dans les gares de bifurcation ou
Sî destination, la circulaire ministérielle
escrit diverses mesures dont nous ex-

Lons les plus importantes :
La mise en route devra s opérer, pour la
jjjière portion, en deux fractions à peu

près égales dans chaque subdivison de ré-

^Ta première fraction sera mise en route
Ig8 novembre et la deuxième le 12.

Les jeunes soldats affectés k des corps de
l'Algérie seront mis en roule le 8 ou le 12
novembre toutes les fois qu'ils devront pas-ser

par des dépôts de leurs corps stationnés.
jQ France. i
Ceux qui sont envoyés directement à leurs

corps en Algérie et en Corse ne devront pas
arriver à Marseille, avant: ., i
Le M novembre, s'ils appartiennent à de^

corps de la division d'Alger ;
Le 13 novembre, s'ils appartiennent à des

corps de la division d'Oran;
Le 14 novembre, s'ils appartiennent à des

corps de la division de Conslantine.
Les détachements à destination de Bône
{division de Conslantine) devront arriver à
Marseille le 12 novembre;

Le U novembre, s'ils appartiennent à des
corps îtationnés à Ajaccio (Corse). . _ ^ ^ ^

Les jeunes soldats destinés aux régrme&ts'
de zouavèS doivent être envoyés d'abord aux
compagnies de dépôt établies à Salon (Bou^,,
ches-du-Rhône).

Les jeunes soldats de la première portion
affectés aux bataillons de chasseurs à pied
stationnés en Algérie, el dont les dépôts sont
en France, seront d'abord envoyés à ces dé-rj
pots. M
Le 12" bataillon de chasseurs à pied de^-

Tant rentrer en France sous peu de temps;'
les jeunes soldats affectés à ce corps seroni;

M 8iir.}j9 déppt,:àXyon., .M

On s'occupe en çe moment d'un projet qui
a pour but de remplacer les mandats sur la
poste, on créant des tikets, depuis cinquante
Centimes jusqu'à 20 fr., qui seraient rem-boursables

dans tous les bureaux de poste,
sans autre formalité que la présentation du
'iket. Les droits perçus seraient de un cen-
'ime par franc.

Use prépare une émission de pièces d'or
tte50 francs, la Moanaie en ayant frappé
"09 assez grande quantité ces jours der-niers.

. l â préfecture de police communique aux
journaux la circulaire suivante :
.« La loi du 21 mai 1836, art. 3eti, pu-
"''de l'amende et de l'emprisonnement ceux
qui auront par des avis, annonces, afBches,
•"^ par tout autremoyen de publication, fait
•connaître l'existence des loteries et toutes
jPeralions offertes au public pour faire naî-
"•«1 espérance d'un gain qui serait acquis
P' l̂* voie du sort.
, * Sont assimilées aux loteries les valeurs
''ots non autorisées par le gouvernement:

prohibe l'annonce des émissions des
"^•"s et des tirages de ces valeurs. K
* Avant de commencer des poursuites
n̂tre les journaux qui annoncent indtiment

ran valeurs, l'autorité judiciaire
. PPelle une dernière fois aux directeur» de
ienn*"^ 'es dispositions légales qui régis-

les loteries et les valeurs assimilées. »

^ L« préfecture de police ferait-elle allusion
Qj ŷ ŝes loteries de bienfaisance, notam-
Qell T^^^ ^'^ ^'^ Société de charité mater-
taufï!?* Paris, qui, bien avant les inven-
da L '"^ loi«Ti« dite nationale, a eu l'idée

en loterie les parures de dia-

TIIÉATKE DK SAUMUR.

On nous annonce, pour lundi prochain
4 novembre, un des plus jolis spectacles de
la saison : LA TRAVIATA, opéra en 4 actes,
de Verdi, et L E CHALET.

D'après la presse angevine, M"« Nau est
une très- remarquable Violetta. Dans celle
soirée, on entendra également le nouveau,
ténor, M. Leroy, le nouveau baryton, M. j
Delbuchi; puis M. Sureau, première basse,^
encore inconnu s\ir notre scène, M. Des-camps,

M"" Thibault, etc.
Hier soir, les Filles de marbre ont été fort

bien jouées par la troupe do comédie ; mnis
le public élait peu nombreux, ce qui esl
d'autant plus regrettable que la plupart des'
artisles possèdent un talent véritable et sont
dignes d'être applaudis.

ANGERS.
M. Mourin, maire d'Angers, a élé choisi

dimanche pour délégué sénatorial, et M . La-
cour-Trotlier, adjoint, pour suppléant.

LE MANS.
Les républicains de la Sarthe se sont rap-pelés

que M. Ledru-RoUin avait élé député
de leur département en 1842. En souvenir
de sa mémoire, ils veulent aujourd'hui lui
élever une statue pour laquelle ils ont ouvert
une souscription.

POITIERS.

Samedi matin, vers 6 heures, le sieur
Laurent, demeurant faubourg de Monlber-
nage, élait sur le seuil de sa porte lorsqu'il
vil venir à lu i le sieur X . . . , qui portait dans
chaque main une bouteille.

Laurent demanda si c'était de la goutte
qu'il avait ainsi.

X . . . lui répondit afTirmativement et lui
versa dans un verre un partie du contenu
de l'une des bouteilles.

A peine Laurent avait-il bu le liquide
qu'i! se mit à pousser des Cris épouvanta-bles,

disant qu'il était empoisonné.
On manda à la hâle un médecin qui lui-'

donna les premiers soins.
pans la soirée, son état était tellement

grave qu'on dût l'administrer,
X . . . , au lieu de donner de l'eau-de-vie à

Laurent, lui avait servi par méprise de la
benzine. {Joy,rnal de l a Vienne.]

Lundi dernier, le sieur Joseph Guche-
mann, âgé de 33 ans, puisatier à Lussac
(Vienne), était occupé, avec le sieur Rem-
blier, à repiquer un puits à la ferme de
Lhorlet.

Au moment oti ce dernier remontait un
seau rempli de vidanges, le tourillon de fer
adhérent à la charpente se détacha, et le seau
tomba dans le puits sur la tête du sieur Gu -
chemann.

Sans perdre un moment, Rembîier assu-jettit
une seconde corde et descendit au se-cours
de son patron. I l le trouva expirant;

mais, résolu à exposer sa vie pour le sau-ver,
i l l'attacha au seau qui avait occasionné

l'accidenl, et, à la force des poignets, i l par-vint,
aux prix d'efforts inouïs, à le remon-ter

à l'orifice, après avoir failli dix fois p é -rir
dans cette effrayante ascension de 60

pied».
Son admirable dévouement ne devait mal-heureusement

pas recevoir l a récompense
qu'il ambitionnait: moins d'une demi-heure
après être arrivé à l'air libre, l'infortuné pui-satier

succombait, malgré les soins empres-sés
qui lu i avaient été prodigués par les per-sonnes

présentes, [Courrier de l a Vienne.)

LE COMMERCE DESHUÎTRES,
Le département de la marine et des colo-nies
vient d'établir la statistique de pêches

maritimes pour l'année 1877. L'ensemble
des renseignements paraît satisfaisant. Nous
en extrayons un chapitre d'un intérêt plus
particulier qui concerne la pêche des huîtres
et les progrès réalisés en ostréiculture.

En 1877, 104,081,354 huîtres ont élé pè-
chées; le nombre correspondant de 1876
avait élé de 4 60,267,396 huîtres. La dimi-nution

de valeur a atteint 1,0^9,756 fr. Ce
sont des différences importantes : elles sont
moins graves, toutefois, qu'il ne semble au
premier abord. D'une part, le dragage des
bancs de la baie de Granville et celui des
huîtrièresdu bassin d'Arcachon, qui avaient
été autorisés en 1876, ne l'ont pas été en
1877, en vue de ménager ces foyers produc-teurs;

d'autre part, sur les bancs du quar-tier
de Cancale, les pêcheurs n'ont pris que

5,378,000 huîtres, soit moins que le tiers
des quantités draguées en 1876: cette ré-duction

considérable ne t i en t nu l l emen t à une
diminution de h richesse des hnncs ; elle
vient uniquement de la durée moins longue
des opérations en 1877, et de la sévérité la
plus grande avec laquelle le nettoyage et le
tirage ont été effectués.

Quant à l'industrie ostréicole, elle a con-tinué
à se développer l'année dernière: à

Arcachon, Auray, Vannes, de nouveaux
progrès ont élé réalisés ; les emplacements
du domaine public maritime propres à la
création de claies ou de parcs deviennent i n -suffisants.

Bon nombre de propriétaires de salines
les convertissent en parcs d'élevage, el l'ad-ministration

se prête à cette transforma-
l i on .
Enfin, sur le côtes de l à Méditerranée, les

tentatives de repeuplement etd'élevage d'huî-tres
se poursuivent; d'excellents résultats I

ont été déjà obtenus. i
On aura une idée de l'importance du com- s

merce des huîtres par ce seul fait qu'en J 877 I
i l est sorti des parcs, dépôts, claies, etc.,
651,882,400 huîtres, qui ont été vendues |
23.293,854 fr. |

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LASEINE.
Chemin de fer.

Perte d'un colis. — Responsabilité.
Un voyageur, M. Lefèvre, après avoir pris un I

billet au guichet de la Compagnie de l'Est, se ren- j
dait au bureau des bagages et y déposait un carton i
du poids de i kilogramme, pour lequel il lui était
remis un récépissé sans autre désignation que le
poids.
Arrivé à destination, M. Lefèvre ne pouvait pren-dre
possession de, son carton qui s'était égaré dans

la gare ou en cours de route.
. En fait, co carton renfermait douze dessins ori-ginaux

de vitraux d'église d'une valeur de 1,200
francs, dont M. Lefèvre est venu demander le
paiement à la Compagnie de l'Est, avec dommages
etiatérêts. ^ ^

La Compagnie, invoquant les conditions de son |
tarit sur les objets d'art, excipait du défaut de dé- p
claration de la valeur du colis égaré pour dégager !
sa responsabilité ; mais le tribunal, après avoir; i
entendu les plaidoiries de M» Marraud, agréé de. •
M. Lefèvre, et de M' Bra, pour la Compagnie de '
l'Est, a repoussé ce système de défense par le ju-gement

suivant : .. ^
Le tribunal, |
Sur le colis perdu : Attendu que, pour repousser

la demande, la Compagnie du chemin de fer de
l'Est soutient que les articles 19 et 20 des tarifs i
généraux établissent une taxe spéciale pour les ma- J)
tières précieuses, les objets d'art et autres valeurs, a
et portent qu'en cas de perte, la Compagnie n'est ;
pas tenue de rembourser au-delà de la valeur j
déclarée; r

Que les dessins contenus dans le colis confié par j
Lefèvre à la Compagnie du chemin de fer de l'Estis
constituerait un objet d'art pour lequel il aurait dà •
être fait une déclaration spéciale et perçu une taxe,;
supplémentaire ; i

Que la Compagnie du chemin de l'Est, qui ne
doit être tenue qu'au paiement des dommages et
intérêts qu'elle a pu prévoir lors de la formation du
contrat, n'aurait pu supposer qu'un colis ne pesant
qu'un kilogramme fût d'une valeur de 1,200 francs ;
Qu'en conséquence, elle ne saurait être tenue au

paiement de la somme réclamée ;
Mais attendu qu'il s'agit, dans l'espèce, des ba-,.

gages d'un voyageur et non d'une expédition de[
marchandises en grande vitesse ;

=: Que les articles susvisés ne s'appliquent pas aux
i bagages des voyageurs, pour lesquels aucune dé-claration

n'est exigée et qui ne sont pas soumis à
une taxe spéciale en raison de leur valeur ;

Que les dimensions du colis, à défaut de son
poids, devaient éveiller l'attention de la Compagnie
sur sa valeur;
Attendu qu'il résulte des documents fournis au

tribunal que le colis perdu contenait des dessins
originaux d'une valeur justifiée de 1,200 fr., au
Daiemeot desquels la Compagnie du chemin de fer
'Est doit être tenue à défaut de reslitutioa du colis
dans un délai qui va être imparti ;
Sur les dommages-intérêts :
Attendu que la privation du colis dont s'agit a

causé à Lefèvre un préjudice dont la Compagnie
du chemin de fer de l'Est lui doit réparation, et que
le tribunal, à l'aide des éléments d'appréciation
qu'il possède, fixe à 200 francs ;
Par ces motifs,
Vu le rapport de l'arbitre : Dit que la Compagnie

du chemin de fer de l'Est sera tenue de remettre h
Lefèvre, dans la huitaine de la signification du pré-sent

jugement, le colis dont il s'agit, sinon et faute
de ce faire dans ledit délai et icelui passé, la con-damne

dès à présent, par les voies de droit, à lui
payer 1,200 fr. pour la valeur, avec les intérêts
suivant la loi ;
Condamne , en outre , la Compagnie duchemin

de fer de l'Est, par les mêmes voies, à payer à
Lefèvre la somme de 200 francs , à litre de dom-mages-

intérêts ;
Et condamne la Compagnie aux dépens. .fj

Caisste a'Ép&rene «le Saumnr.
Séance du 27 octobre 1878.

Versements de 62 déposants (11 nouveaux)
9,511 fr. « s e .

Remboursements, 19,848 fr. 58 c.

A partir du 26 octobre , le prix de la viando do
porc, chez les charcutiers do Saumur, est fixé a
1 fr. 60 le kilog.

mnvetoé «lo miwimur lUi »C ocloljre.

Blé nouv. (l'h.).
froment (l'h.) 77
Halle, moy'. I i
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.l>ar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. 157
Chenevis . . 50
SSwiledenoii. 50

to as
13
0
tu
15
84
•26
69
16
100

Huile chêne. 50
Huile de lin. SO
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin fdr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50 ——:
Cirejaune. . 50 190 —-
Chanvres l "
qualitè(52It.500)
ï> Z 1,1

6ft
55
aa

47
it
38

COlJBS; "DES VINS.-
B L A H C S (a tiect. 30).''i

1" qualité'
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.

Colcauï de Saumur, 1877.
Id. 187 7, 2=

Ordin., envir. de Saumur 1877, î"
Id. 1877, 2*

^.aict-Léger et environs 1R77 , 1"
ïd. 1877, 2"

LePuj'-N.-C. eêenvirotis «877, i"
là. 1877, 2'

La Vienne , 1877 .•: <•
nocGKs (2 hect, 20).

Souiay et environs, 1877
Id. 1877

Champigny, 1877 . . . . V qualité
Id. 2" id.
Id. 1877 1" id.
Id. %' id.

V.irrains, 1877 . .
Varrains, 1877.
Bourgueil, 1877 . . . . . î" qualité

Id. 2' id.
Id., 1877 1" id. ;
ïd V Sd.:.*j

Restigné 1877. . . . :
M. 1877, . . . . ••••^

Chinon, 1877. . . . . .
îd
Id. 1877 . . . . .

T ) à
à 100

80
Â 70

65
70
65
65
60

B jl 60

à 110
à i>
h 170

UO
9

id.
id.
id.
id.

à
k
à »
à UO
à 100
à UO
à 100
à »
à «vs:
à 105
à »;

•.Al 100

Un des plus remarquables ouvrages do J. Miche-
Jet, l a Sorcière, vient de paraître eu une nouvelle
édition à la Librairie Calmann Lévy. Dans cet
ouvrage, l'illustre historique fail, non-seulement
revivre l'âge légendaire de la sorcellerie, mais il
nous fait assister aussi aux grands procès- de Gauf-
fridi, de la Cadière, des possédées de Louviers
et de Loudun, qui eurent un si grand retentis-sement

dans l_ç,s,.de,u!^^ der n̂ierSj^^^^

LtLEGTRICITÉ
REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTRÉE

paraissant le o et le 2 0 de chaque mois '
En une heUe livraison de 16 pages grand in-8» Jésus.

Technologie électriffue. — Étude et descrip-tion
de toutes les applications scientifiques, ia ĵ

dustrielles et artistiques de l'Électricité.
TÉLÉGRAPHIE, LUMlliRE ÉLECTlilQUE, GALVANOr>L.\STIE,

MÉTÉOROLOGIE, ÉLECTIiO-SlAGNÉTISMK.

Applications de l'Électricité à la Médecine^
ûx Chemins de fer, à l'Ai-t militaire, à la.i
iSïarine, etc. ;
Comptes-rendus d«VÉleelricité à l ' E x p o s i t i o n de 1878^

ABONNEMENTS
Paris et Départements : «n aui2 f. six mois 6 S. bO

iAdministration et s-édactioa :

LE BON
l'utile

l E BKAU
l'agréable

JOURNAL PARISIEN.''
Littérature, Instruction, Finances, Beaux-Arts,

Théâtres, etc..
Paraissant les 1" et 15 de chaque mois, en grand

in-8° Jésus, 16 pages, 32 colonnes,

Sous la direction dé M. Paul PROUTEAU (de Saumur),
propriétaire-gérant, el de M. Eugène LECLERC,
secrétaire de la rédaction.

ABONNEMENTS : 6 fr. par an ; i fr. pour six mois.
Bureaux à Paris, 15, rue duCroissant.

CRÉDIT HYPQTHÉCâlBE ( i7»ANNÉE)f

PRÊTS sur MAISONS et BIENS IIUIIAUX h 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

ET È m m W A TOUS
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dile :

IEYiLESGIË;:E
Du BARRY, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tiot)8(dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,

constipations, héuiorroïdes. glaires, fla-
tuosités , ballouuemfcnt. palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissements. bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de têle , migraines, surdité, nausées ,



(!i voroissemenis après repas ouen grossesse,
(loulours, aigreurs, congestions. inflammations
lies iulestiuB el de la vessie, rraropos ol spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, cliaud el IVoid ,
toux, opproBsion, usiluuo, bronchile, phlhisie
(couKomplion), darlrOs , èruiition , abcOs , nlcé- ,
rations, n)i';limcolie, uervositti, ùpuisrnienl, dè- '
pèrisscnieni, rliumntisme, goutte , lièvre, grippe,
rhnme, catarrhe, laryngite. Ochanflemeni, hys-
ttirie. névralgie, épilepsie, paralysie, les acei-1
dents du reiour de l'âge, scorbul, chlorose , vice
et pauvreté du sang , ainsi que toule irrilalion el
lonle odeur llévreuse en se levant, ou après cer- I
tains plats compronieltants : oignons, ail, ete,,;
ou boissons alcooliques, même après le labiic;
l'aiblesscs, sueurs diurnes el noclurnes, bytlio-
pisie , griivelle , rélenlion , les désordres de la
gorge, (le rb;ileine et de la voix , les maladies des
enfants et des l'ommc», les suppressions, le
manque de fraîeheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures rcfilies par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « llevalcs-
cière du IJarry. »

Parmi les cures , celles de Madame la Duchesso
de Castlestuart, le duc dePluskow, Madame la

marquise deBréhau , Lord Stuart des Decie, pair
d'Anglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
Ole., Ole.
Voici quelques-unes des cures :
N" 4S,81G : Cerlificiit du célèbre docteur Rr-

DOLiui WnuzKu. Celle légère et agréable farine est
le meilleur ab.soibrint ; à la fois nourrissante ol
resiDuiative , cllo remplace ndmiriiblemrnt toule
médecine en beiiucouii domaliidies. Elle esl de
grande ulililé, surloul dans les di.Tbètcs , les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi
que dans les diuiihées, les affeclions des reins et
de la vessie, la gravelle , los irrilations inflamma-toires

et crampes dans riirêlie, les rélrécisse-
niPDls el les héntonoïdcs, ainsi que dans les
maladies des poorn<iiis ( 1̂ des bronches, la loux
et la consomption. —Docteur Hun. WimziîR,
Membre de plusieurs sociétés scienlifiques, Bonn.
— N" 7;>,ti32: 25, rue des Bouluugei s, Mulhouse,
2 février 1870, — Ayant fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, ,ie me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N.-J. CHARLIKR.

Quatre fois plus nourrissanle que la viande,

elle éconoKiise encore 50 fois son prix enmiHle-
cines. En bLitcs : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 f l . ; 6kil., 36 Ir. ; 12 kil., 70 fr. - Lea
•liiscuils 'de llevalescière, en boîtes de 4 , 7 el
70 frarics. — La Revalescière chocolatée rmù l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîlcK do 12 tasses, 2 fr.
25 c ; de 24 tas.ses, 4 fr.:de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la Uisse. — Envoi coîitie bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. franco. —Dépôt
à Sanmnr, COMMON, 23, me Saint-Jean ; GONDRAND;
SlussON, succes.seur de TEXIER; J. R i is soH , épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
TEAu, épicière; LEVÊQUE, négociant, lue Plan-
lagetjcl ; BKKTAULT DÉi.AGRiîË. — Baugé , BUCH
MANN, marchand de comeslibles."— Beaupreau ,
M°" BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANOEON-
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINÏ, confiseur,
60, ru«Nationale; JACOMÉTY, conliseur; EMILE
.UiCHAHD. épicier, et partout chez ics bons pharma-ciens

et épiciers. Du BAURY cl C'\ LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rueCasliglione, Paris.

CHEMINS DEF ER D E ^ ^ ^

ïïJgne 4e Poitiers-Saisuju^.

11 - 41

Départs de Saumur :
0 h. 25m. matin.
1 1 - 2 0 - —
1 —30 - soir.
7 — 40 — —

Les jours de marchés et de foires
paarrtt un train deSaumur pour MontreàuilS, ~~

du soir.
Déparis de Poitiers :
n b. f;0 m . inatin.
10 - 45— -
12 ~ 45 - r soir.
6 _ 13 _

Tous ces trains sont omnibus.

-—mur, w

Arrivées à S'aumur :
9 b. 40m. matin.
3 - 10 - soir.

U - - ~

P. G O D E T , prùpriétaire-

'IPaiMlt!gi»!l»«W'»it

c m m ire L A B O T O S . B » Em a i s B\O SIH O C T O B R E t 8 i 8.

|¥â!9irs an ccmptant. cour».

»
8 7 „ amorUssal)lc
4 i/2 "/. . . i . ,

ObligiiUons du Trésor, t. payé,
nèp. lie la Seine, cniiirunt 18f>7
Villede Paris, oiilig. 186â-i800

— 1805, 4
— 1889, 3 %
— 1871, S °/„
— 1875,*°/,
— 1876, 4 » / o

Wnnqiie de Franco,
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 800 r. p.. . .

75 ii
1 1 90
l o i 90
112 95
5«5 •
«3* »
SO.'i "
520 »
403 »
tl9S 60
SU 60
508 .

3105 .
727 50
4ii7 50

Baus(i« Bai**». an «amptant. Doraier
COUÏB. i E»uea<! Bainse.

20
lo
o:»
»

50

25

Crédit Foncier colonial, 300 tr.
Crédit Foncier, act. .^OOf. 850 (5.
Soc, gén. de Crédit induslris! et
comm., 145 fr. p

r.rt^dit Mobilier
Crédit foncier d'Aoliiche . . .
Cliarenlos, 500 fr. t, p. . . ; .
Est
Par!.*,-JL,yoD-MédUerran<e . . .
Midi
Nord
Orléaas . . / .
Oiieiit
Compagnie pnrisienne da Gaz.
j C.gén. Ïraii8;itl.înlique . . . .

a a o

175 ,

681
46>J
6t5

ti
690
1081
8!i7,
l3tii
1133
731
1198
470

»
Xi 1 25 I

l i ao :

8 75

Etude de M» LE BLAYE , nolaire*
à Saumur.

UNE MAISON, deconstruction ré - '
ceute, au centre de la ville de Sau- ^
mur, ayant nombreux appartements''
et vastes magasins, propre à toute
espèce d'industrie ot de commerce en
gros.

S'adresser audit notaire.

Etude de M« LE BLAYE , notaire .
à Saumur. >?,

A VENDRE

MAISON
Avec remise, <>carie et Jardin,

Rue du P a v i l l o n , n° 7.

TERRAIN CLOS el MAGASIN, im-passe
du Pavillon.

S'adresser audit notaire. (465)

Elude de M" JULES GHICOTEAU,
nottiire à Gizeux, canton de Lan-geais

(Indre-et-Loirej.

A VENDRE

BELLE P l l O P l i l ÉTÉ
EN TOURAINE

m i l DE Lâ mmm
Commune de Cléré, canton de Langeais/

ligne d'Orléans, stations de C i n g -
M a r s et Langeais.

' i T - ^ l\ectarcs en tcvres,
Vvaivies et t a i l l i s aménagés en
quinze coupes.

Château moderne, vastes communs,
belle chasse.
Exploitation facilitée par trois rou-tes.

(510)

: k PRÉSE1>IÏEMENT,

UNE JOLIE MAISON

Sise au Pont-Fouchard J K
Avec jardin anglais clos de murs,

espaliers bien affruités ;
Salon , salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca-ves
, pompe, etc.

S'adresser à M. BODCHARD-BINEAU,
au Pont-Fouchard. (542)

A VENDRE
VIN BLANC NOUVEAU, DOUX,

eo francs la barrique, droits et fut
compris. ,
S'adresser chez M. G. YVON père,

rue du Roi-René, à Saumur

f A V E N D RE
A L'AMIABLE.

An clititeau de Sta-éxé,
L e dimanche 3 novembre 1878, à

deux heures après midi,

BEAUX PEUPLIERS:;;
^ ET PIEDS DE CeteS

' Dépendant de la terre de Brézé,
ET LES , «.

mwm m BOLS T A I I L IS
Ci-après désignés.

1° La coupe des Potirons, conte
nant 10 hectares 79 ares, plus 36
pieds de chênes et châtaigniers, nu-mérotés

et marqués au chiffre D. B.,
à vendre avec le taillis.

2° La coupe de la Fosse-de-Bournée,
divisée en quatre lots :
1" lot, contenant environ 3 hec-tares

50 ares, plus 60 pieds de chênes,
numérotés et marqués au chifl're D. B.,
à vendre avec le taillis.

2° lot, contenant environ 3 hec-tares
50 ares, plus 47 pieds de chênes, =

numérotés etmarqués au chifl're D. B.,
à vendre avec le taillis.

Z" lot, contenant environ 3 hec-tares
50 ares, plus 47 pieds de chênes,

numérotés et marqués au chiffre D. B.,
' à vendre avec le taillis.

4« lot, contenant environ 3 hec-tares
50 ares, plus 43 pieds de chênes,

numérotés et marqués au chitTre D. B.,
à vendre avec le taillis.

3° Quatre-vingt-quatorze pieds de
peupliers, numérotés et marqués au
chiffre D. B., situés au Pont-de-la-
Rivière.

4° Quarante-cinq pieds de peu-pliers,
numérotés et marqués au chif^'

fre D. B. , situés à la Ghaussée-
d'Asnières.
S'adresser, pour voir ces différentes

ventes, au garde de la terre de Brézé,
et, pour traiter le jour de la venle, à
M. VOLLAND, régisseur. (504)

UN CHIEN ANGLAIS, pur sang,;
âgé d'un an.
S'adresser au bureau du journal.

ORGE .ET A f OINE

M. V"' BORET prévient les pro-priétaires
de chevaux qu'il vient d'ins-taller

un concasseur-aplatisseur pour
avoine, orge, etc.U se charge do
prendre el reconduire, une fois con-cassée

, l'avoine è domicile.
C'est un avantage d'un quart pour

les propriétaires, car il est reconnu
que trois litres avoine concassée nour-rissent

mieux que quatre litres avoine
naturelle.
Pour tous renseignements, s'adres-u

ser au bureau ,rue Saint-Nicolas, 34,

• lEONTlNENCE D ' U U l l -

DES B?iB.''A«WS.
Guérison par le traitement du doc*

teur BEAUFUMÉ , de Châteauroux.
Traitement gratuit pour les pauvres.

UN HOMME, hbéré du service mi-,
litaire, muni do bons certificats, î l e - '
TOanâc wck emploi. i

S'adresser au bureau du journal, r

INVITATION
Pour la participation aux grands

TÏRAGES D'ARGENT :
Concessionnés et garantis par'":

l ' E t a t . - j'
Dans l'espace de six mois, et en

sept classes, sortiront, en tout,
42,600 gains, représentant la som-me

d'à peu près 10 millions de
francs.
Dans le cas le plus heureux, le

plus grand gain s'élèvera à
F r a i s e s 4® § , r 5© -,

1 prime à Francs... . 312,500
1 prix » . . . . 156,250
1 » » . . . . 100,000
1 » » . .. . 75,000
1 » . . . . 62,500
1 » . . . . 50,000
1 » v . . . . 45,000
3 » » . . . . 37,500
1 » » . .. . 31,250
6 » » . . . . 25,000
6 » » . . . . 18,750
1 B » . . . . 15,000

24 * .... . 12,500
etc., etc.

Pour le premier tirage des gains,
nous expédions des lots originaux
entiers à F. 7,50 contre remise du
montant en billets de banque , tim-bres-

poste ou par mandat poste.
Chaque participant recevra de

nous ponctuellement des lots origi-naux,
munis des armes de l'Etat,

ainsi que le plan officiel, donnant
tous les renseignements.
L'expédition des listes officielles

de gains et le paiement des gains
s'effectuera sans retard, après le
tirage.
Prière de s'adresser directement

et avant le
15 no\cm\n*e

A MM. VALENTIN ET C», banque
et change, 65, Bleichen , à Ham-bourg

(ville libre). (S32) ;

Vu par nous Maire de Saumur. ponr légalisation de la signature de M. Godet.
Môtel-de-Vilk de Smmur le 48 ,

l>«n»ier
cours. Hausse

Canal de Stieï . . .
C l i d i t M o i i i i i e r e8{> •

Société aulrichienHe

OBLIGATIONS.

Oriéan»
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Est . ,
Nord
Ouest. . . . .
M i d i .
Charestes. ; . . .
C"* Canaui agricoles
Canal de Suez.

m 50
747 i>0 ,
i iO f » i -

Sii6 60
3b3 s
352 25
359 50
353 a
352
38 B

276 25
555 i>

. j 7 50 «
e! 12 50
B : I 25

CHEMIN D1-: FEB. D'ORLÉANS.

( S e i r ^ i®® d ' é t é , I S m a î ) .

iiC'Jîv.s a laiaunjÈ du oeaUQ, oïpress-pojte

» »

B »
B »
OS a
B »
» »

» »

l
4
7

10

45
i

25
to
15
37

so i r ,
«•«ûlbus-miuf'^'

— — express.
— omnibus.
— — (s'arrête à Angers),

1 heures 'it> -.aituiî,c9 il» rsiatSa, direct-tnisle.
I „ 21 — — omnibuj.
9 _ 40 '~ eipresE.

^2 _ 40 — soir, omnilms-mixtc
4 _ 44 — — «rnnibuB-mixte.

Le train partant d'Angers k5 1K 35 du soir arriveà
Saumur à 6h. 56.

OFFRE D'AGENCE
Dans chaque commune de France,

pour un article facile, pouvant rap-porter
1,000 francs par an, sans rion|

changer h ses habitudes. — S'adresser
franco à M . SANGLARD, 14, rue Ram-'
buteau, à Paris. Joindre un liro.br9
pour recevoir franco instructions et
prix-courants. (353)

18, rue Beaurepaire, Saumuri'

S i . Xi E l B R A
BANQUIER

liA 1SSAIIS01V SE CUARCiE i
1» De l'achat, de la vente au comptant el à terme de toutes valeurs cotées

et non cotées à la Bourse deParis ou se négociant en Banque (sans autre
commission que le courtage officiel fixé par la Chambre syndicale des
agents de change à la Bourse de Paris), c'est-a-dire 1 fr. 25 par 1,000 fraucs.
— 25 centimes par litre ne dépassant pas 200 francs.—Minimum de courtage'
1 franc. '

2° De l'encaissement immédiat (sans bordereau ni classement) de tous effets
publics, coupons de rente , d'actions et d'obligations de toutes valeurs fran-*
çaises et étrangères , à raison de ^ 5 centimes par cent francs.

3» I.'EÎ^C^AISSMMKMT' E S ' Ï «W^ATlllT çouv tous
les c \ i e » t s ayant ta i t des o ç é v a t i o n s Aans l a maison.

4° De la vérification des tirages de toutes les valeurs françaises et étrangères
et du remboursement des titres sortis.

5° De souscrire SANS FRAIS à toutes les émissions publiques.
6» De faire GRATUITEMENT les versements, échanges de titres, conver-sions

et transports de toutes valeurs. Renouvellement des titres auxquels
manquent des feuilles de coupons.

7° De faire les recouvrements de tous effets de commerce sur la France et
l'Etranger. à
8" Service de Chèques sur Paris. «
Tous les erdres doivent être adressés à M. LE BRAS, banquier, 18, rua";

Beaurepaire, à Saumur.
On répond aux lettres par retour du courrier.

, N O T A . — L a maison ne reçoit aucune espèce de fonds en dépôt.
Les bureaux sont ouverts de 9 à6 heures, dimanches et fêtes exceptés.

THARMACI DR06UERIE~~"
Ancienne Pharmacie PASQUIER

A. CLOM, Sîiccesseur.
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,
2 0 , rue «î» Marcbé-Mo i r , Saumur.

Grand assortiment de bandais lierniaivcs, de bas en tissu élastique
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. ,

Un service régulier avec PariS;me permet de fournir, dans les 48 he",''^*'
bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote ^P'*?^'^^';„

Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernie ^
On trouve à lamême pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le hioerou

soupape deRobert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

En vente, à Saumur, chez tous les Libraires.

D'HOMÈRE

MISES A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE
Par W. lïABUiaOSf, ancien magistrat.

V l l i a d e est suivie du récit de la chute de Troie, par ^"'^''^
[2" Hvre de l'Enéide).

Un volume, Vlliade : 3 fr. - Un volume, VOdyssée: 2 fr. 50 c.
Les deux volumes ensemble : 5 fr.

Saumur, irapriDîejfie de P. GODET.

Certifié par l'imprimeur soussigné.

m «.Mm,


